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CIIAPITRE III

ELECTION ET RECOLTE DES MATIERES VEGETALES : CALENDRIER I'HARMACEUTIQUE.
CONSERVATION : PROCEDE BERJOT ET REVEIL.

II est toujours facile de sc prononcer sur la valeur d'un medi-
cament simple, parce qu'il presente, en general, des caracteres
bien deiinis. II n'en est plus de meme lorsqu'il s'agit de medica-
ments complexes d'origine vegetale, soit parce que leurs prineipes
actifs sont mal connus ou difficilement dosables, soit parce que
quelque signe vraiment speeifique fait defaut. Dans ce cas, il est
necessaire, pour apprecier la qualite du produit, d'avoir egard ä
l'ensemble de tous ses caracteres. Sans doute, il serait prei'erable
de recolter soi-meme les plantes pharmaceutiques, mais ce preeepte
est le plus souvent inapplicable.

Au point de vue de la recolte, on peut diviser les vegetaux en
vegetaux indigenes et en vegetaux exotiques.

Dans le choix des vegetaux exotiques, on doit prendre en grandc
consideralion leurs caracteres physiques et les soumettre ä l'analyse
chimique, lorsqu'ils renferment un principe dosable, comme un
alcaloide, un aeide organique, une resine, un tanin, etc.

Les medicaments indigenes, pouvant etre recoltes directement,
donnent lieu ä quelques remarques generales au double point de
vue de leur election et de leur conservation.

Dans la recolte des vegetaux, il faut avoir egard aux circons-
tances suivantes :

1° La eulture; 2° le climat; 3° le terrain; 4° Tage; 5° la saison.
1° Cidture. La eulture a une influence considerable sur le de-

veloppement de certains prineipes immediats. Tout le monde sait
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quo lesarbres fruitiers, qui ne produisent ä l'etat sauvage quo des
fruits acerbes, donnent, par une culture convenable, des fruits de
plus en plus Sucres. Semblablement, beaucoup de Chieoracees,
äpres ä l'etat inculte, perdent une partie de leur amertume, de-
viennent plus aqueuses, plus succulentes dans nos jardins.

Les violettes cultivees sont plussuaves, plusaromatiquesque les
violettes des champs.L'experience nous apprend qu'il laut preferer
les simples aux doubles,celles du printemps ä celles de Pautomne.

La culture developpe egalement les principes arornatiques des
Ombelliferes, des Labiees et meme de certaines Crucifercs.

II est cependant quelques plantes pour lesquelles la culture est
moins imporlante ou meme indifferente. G'est ce qui parait avoir
heu pour les Solanees vireuses; car, d'aprös les experiences de
M. Lefort, 100gr. de poudre de belladone contiennent 0,47 d'atro-
pinequand cettc poudre provient de feuilles cultivees, et 0,46 lors-
qu eile a ete obtenuc avec des feuilles sauvages.

En dehors de ces modificalions utiles imprimees aux vegetaux,
il faut encore rapporter a Ja culture les immenses avantages que
l'on retire de l'acclimatation des especes dans des pays souvent fort
eloignes du licu ou elles croissent spontanement. Le quinquina
nous en fournit un exemple.

On sait qu'il est recolte dans les Andes, a des altitudes de douze
ä treize cents metres. Cettc recolte sc pratique en Amerique d'une
facon si barbarc qu'il ne faut s'ctonner ni du reneherissement
progressif du prix des quinquinas, ni des craintes jusüfiees de
voir les especes bientöt aneanties. Ce sont sans doute ces consi-
derations qui ont suggere aux Ilollandais l'idee de transporter les
quinquinas ä Java, des l'annec 1852, essai qui a parfaitement
reussi sous l'babile impulsion de Hasskarl et surtout de M. de Vry.
Grace aux efforts perseverants de Robert Markhan], de Marc Ivor,
de llovard, l'arbrc a ete plante avec succes dans les Indes Britan-
niques. Enfin, par l'opcration dite du moussage, on estparvenuä
augmenter dans une enorme proporlion la quantitedes alcalo'ides
coiHcnus dans l'ecorce.

^Climat. Lc cliniat a une grandc influence sur la vie vegeta¬
tivere qui se coneoit aisement, la temperalure ayant une part
considerablc dans le developpcment des vegetaux.

*}
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C'est ainsi quo le reseda, plante che live et annuelle dans nos
pays, est vivace dans les deserts de l'Egypte. 11 en est de meme
de !a belle-de-nuit et du Cobea scändens au Permi.

Le ricin, qui paralt originaire de Finde oü il n'est qu'un arbris-
seau, est un arbre veritablc en Amerique, tandis qu'en France ce
n'est guere qu'une herbe vigoureuse.

On coneoit aussi qu'une temperaturo eonvenable puisse deter-
miner Felaboration de certains prineipes aroraatiques et les
rendre plus ou moins abondants. En eilet, d'apres Reybaud, en
Provence, les Labiees ä la distiilation donnentun rendement plus
considerable en essences que Celles qui croissent dans le nord; par
contre, l'huile volatile est moins suave qu'aux environs de Paris.

D'apres Bonastre et Lodibert,le girofle dans Finde est Ires
riche en caryophylline; ce principe, rare dans le girofle de Bour-
bon, fait totalement defaut dans eclui de Cayenne.

Des variations analogues se remarquent dans la composition de
la cannelle, quant ä sa suavite et ä sa qualite, suivanl qu'elle pro-
vient d'ecorces recoltees ä Ceylan ou dans les pays qui la eultivent
de seconde main, comme a Bourbon, ä Gayenne et au Uresil.

On peut dirc, d'une maniere generale, que les plantes qui crois¬
sent dans les pays chauds sont plus riches en prineipes imme-
diats et plus actives que celles qui proviennent des lieux qui se
rapprochent sous certains rapports de Jeur habitat naturel. D'oü
le preeepte de se servir autant que possible des pianies ou parties
de plantes exotiques provenant des lieux oü elles croissent spon-
lanernent, comme ia cannelle, le girofle, l'opium, la rbubarbe, etc.

S'il y a culturc, il faut choisir im site analogue ä l'endroit oü
la plante se propage naturellcment : les quinquinas ne reussis-
sent bien dans les Indes, comme en Amerique, qu'ä unc certaine
baiUeur au-dessus du niveau des mers.

3° Terrain. L'influence du lerrain est incontestable. Braconnot,
ayant fait germer du ble dans de la fleur de soufre et ayanl en-
suite reLire par calcination plus de cendres que les semences
n'en contenaient, avait admis que les plantes pouvaient creer
de toute piece des substances minerales. Cctte conclusion etait
iiiexacle : les experiences de de Saussure et Celles de Lassaigne
prouvent que les maticres minerales contenues dans les vegetaux
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proviennent exclusivement du sol. Or, certains vcgetaux exigeänt
imperieusement dans leurs lissus la presence de tel ou tel corps
simple, 011 comprend des lors quo lä oü ce principe fera defaut,
Loule Vegetation sera rendue impossiblc.

Los Borraginees croissent de preference dans les terrains ni-
tres;'ii en est dejmeme de la parietaire, qui se plait sur les vieilles
murailles plus ou moins salpctrecs.

Ccrtaines plantes renferment naturellement des sels de soude,
de l'iode, du brorae; aussi les rencontre-t-on sur le rivage ou
dans la mer, comme les Algues, les Fucus, les Laminaires, les Sa-
licornia, les Salsola. Par contre, les vcgetaux terrestres ren¬
ferment de preference des scls de potassium.

On a remarque que certaines Solanees, et surtout les Cruci-
feres, croissent avec plus de vigueur dans les terrains fortcment
azotes et dans 1c voisinage des habitations, ce qui indic[uc qu'unc
mauere animalisee semble necessairc ä l'elaboration de leurs
principes immcdiats.

On rencontre parfois dans les tissus certains metaux nobles,
comme le fer. Lc zinc ä ete rencontre dans une variete de
violette appelee ßcur de calamihe (viola tricolor) qui croit en
Prusse et qui est propre aux terrains calaminaires. Les nrineurs
connaissent tres bien cette particularite, puisqu'ils se laissent
guider par cette plante pour decouvrir les minerais zineiferes.

Enfin, il est des plantes medicinalcs qui exigent des assole-
ments. Apres trois annees dans un meme terrain, on a l'ernarque
que la menthe poivree degenerc et que son huile essentielle perd
en qualite.

A l'appui des remarques qui precedent, voiei quelques exem-
ples de vcgetaux qui renferment dans leurs tissus des Clements
speciaux;

Silke. —Jones, cbaume des cereales.
Alumine. — Ellebore noir, l'ougere male, vanille, vetiver.
Soude. —Vcgetauxmarins, sapins.
Phosphates. — Semences des cereales.
JSilre. — Parietaires, Borraginees.
Oxalate de chaux. —■ Rhubarbe, pilocercus senilis, vario-

laire, etc.
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II faut non seulement tenir compte de la nalure des terräins,
maisaussi de leur exposition, de leur etat de secheresse etd'bu-
midite.

On sait que les Ombelliferes, au point de vue de leurs pro-
prietes medicales, peuvent etre partagees en deux groupes, sui-
vant qu'clles sont aromatiques ou vireuses. Ghose digne de re-
marque, les premieres, qui se plaiscnt dans les terräins secs,
peuvent devenir veneneuses dans les terräins humides.

D'apres Bally, l'aconit des montagnes est plus aeüf que celui
qui croit dans lesvallees. 11 en est de meine de la valeriane, d'a¬
pres Ilaller.

Les bulbes croissent de preference dans les terräins secs et le-
gers; une terre poreusc est necessaire au developpement facile
des racines fibreuses.

Une exposition vive ä la lumiere rend les vegetaux plus sapides,
plus riches en matieres colorantes, tandis que dans l'obscurite,
ils pälissent, perdant leur chlorophylle, s'etiolent et degenerent
rapidement.

4° Age. Dans les premieres periodes de la Vegetation, les plantes
ne renferment souvent que des sucs aqueux, mucilagineux, de-
pourvus de toute activite. Par les progres de Tage, l'elabora-
tion devient plus parfaite et de nouveaux prineipes sc deve-
loppent, tels que des huiles essentielles, des resines, des
gommes, de l'amidon, des Sucres, du tanin, des aeides, des
alcalis organiques. G'est pour cette raison que les jeunes pousses
de l'apocyn, de la viorne clematite, et memo de l'aconit, peuvent
etre impunement prises ä l'interieur.

Meine Observation pour les sucs : 50 kilogrammes d'hysope
avant la floraison ont donne ä la distillation ISOgrammes d'es-
sence, et 288 grammes apres la lloraison. Voici un autre exemple
non moins instruetif sur la Variation des matieres sucrees :

! ( lors de la floraison.. 5° ä l'areometre.
De la canne • • ■• 4 inois plus tard .. .. 1*° —bucre dans le suc. < > .
De la betterave. ( au P«'Kemps ....... 5»v i en automne........ 10° —

D'apres M. Joulie, le sorgho renferme des Sucres dont la nature
etla quantite varient suivant l'äge : tandis que la proportion de
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saecharose augmente graduellement jusqu'ä la maturite, le Sucre
reducteur, au conlraire, diminue, et la somme totale de matiere
sucree augmente.

Cependant, il ne faut pas depasser un certain äge, car il arrive
im moment oü des principes d'abord elabores diminuent et
meine disparaissent tout ä fait. M. Lefort a prouve que la racine
de belladone de trois ä quatre ans donne de 0,47 ä 0,49 p. 100
d'atropine, tandis que celle de huit ä nenf ans en fournit seule-
ment de 0,25 ä 0,31 p. 100.

La flexibilite des jeunes tissus est unc prcuve que les sucs sont
surtout abondants au debut de la vie vegetative; par suite des
progres de l'äge, les sels solubles disparaissent peu ä peu, les
cellules s'incrustent de substances minerales insolubles; aussi
est-ce dans les plantes herbaeees que l'on rencontre de prefe-
rence les sels de potasse, et dans les tissus compacts que l'on
observe surtout les sels calcaires.

5° Saison. D'apres ce qui precede, on coneoit facilement qu'il
n'est pas indifferent de recueiJlir les plantes dans une saison ou
dans une autre. II est evident que lorsqu'il s'agit de plantes an-
nuelles, il faut les prendre au moment oü elles ont acquis leur
entier developpement. Les plantes bisannuelles ne seront re-
coltees que pendant la seconde annee de leur existenec. C'cst
ainsi que, d'apres les Observation? du D r Withei-ing, observations
qui datent de pres d'un siecle et qui ont ete confirmees par les
belies recherches de M. Nativelle, les feuilles de digitale nc
doivent ctre cueillies quo pendant la seconde annee, lorsque les
lleurs tont leur apparition sur la tige. Au debut, la digitale est
aqueuse, riebe en digitaleine, et ce n'est que pendant la deuxieme
periode de sa Vegetation qu'elle renferme surtout de la digitaline
cristallisee.

Les anciens attaebaient tant, d'importance ä cette question,
que Van llelmont nommait temps balsamique l'epoquc la plus
favorable äla recoltc des vegelaux.

Les anciens auteurs, Lobel, Valerius Cordus, Baume, donnent
dans leurs pharmaoopees un tableau qui a ete" eoraplete par les
modernes, et dont nous reproduisons ci-apres un apercu, pour
le climat de Paris, sous le uom de Galendricr pharmaceutique.
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Regle generale, pour faire la recolte dos vegetaux, il faul au-
tant quo possible choisir un temps sec et chaud; la dcssiccaüon
est plus facile et la conservation mieux assuree.

\H

Janvier et Fcvrier.

Mars et Avril.
Fleurs

Mai-Juin-Juillet-Aoüt.

Septembre.

Octobre-Novembre...
Decembre...........

CAEENDRIER PHARMACEUXIQUE.

Noix de cypres, pulmonaire de ebene.
Champignons medicinau.x.
Bourgeons de peuplier, de sapin.
Ficaire, mandragore.

— narcisse — pechers, primevere.
tussilage — violettes — ortie blanche.

eu geueral : Feuilles — fleurs — sommites fleuries.
Fruits — semences.
Cantharides.
Racines (quelquefois au printemps).
Nerprum — ricin — sureau, reble — airelle.
Alkekenge — cynorrhodons.
Micl et oire.
Bois — Tiges ligneuses.
Bulbes (seilte — eolchique — lys, etc)
Ecorces (ebene — sagou — marroniiier).

Les racines et lesrhizomes sont ordinairement reeoltes pendant
l'automne, et quelquefois au debut du printemps. Apres la matu-
ration des graines les sucs ne sont plus attires au sommet de
l'axophyte, et ä la seve ascendante suecede souvent une seve
descendante designee sous le nora de seve d'aoüt; les racines
deviennent sueculentes et restent telles jusqu'ä ce que la Vegeta¬
tion deterraine vers Faxe un nouveau courant pour le developpe-
ment des jeunes bourgeons et des feuilles.

La recolte d'automne est la plus commode et la plus impor-
tante. Au surplus, qu'elle ait lieu ä cette epoque ou au printemps,
les racines doivent etre sueculentes, flexibles et non ligneuses. II
laut en excepter cependant Celles dont on n'emploie que l'ecorce,
comme le quintefeuille et la cynoglosse. On evitera l'emploi des
racines trop jeunes, car leurs sucs ne sont pas sufüsamment ela-
bores. Enfm les racines bisannuelles ne seront recoltecs que la
seconde annee, pendant l'hiver.

Les prineipes actifs contenus dans les racines sont tres va¬
riables : dans les Malvacees et dans les ßorraginees on trouve
des malleres mucilagipeuses; dans les Ombeliferes, des oleo-
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resines et des huiles essentielles; parfois ce sont des glucosides,
comme dans Ia reglisse; ou des alcaloides, corame dans Ia racine
de belladone. La garance et l'orcanette sont remarquables par
leur mauere colorante; le ratanhia et la filipendule, par leur
principe tannique; etc.

Avant de quitter ce sujet, faisons remarquer que Ton designr
sous le nora de racines im grand nombre de produits qui ne sont
que des tiges souterraincs ou rhizomes. D'apres M. Baillon, vien-
nenl se ranger dans cette categorie : le fraisier, la benoite, les
Amomacees, la fougere male, les chiendents, Fasperge, l'ellebore
blanc, etc.; de teile sorte que le nombre des rhizomes employes
est plus considerablc que celui des vraies racines; parmi celles-ci
on peut citer : la pivoine, l'aconit, le pyrethre, le raifort. Quant
ä la rhubarbe, toujours d'apres le meine savant, eile doit etre
consideree comme une veritable tige.

Les bois doivent etre egalement recoltes ä l'arriere-saison pour
les memes vaisons physiologiques que celles qui viennent d'etre
invoquees apropos des racines. D'apres les experiences de Knight,
c'est ä cette epoque que ie Iigneux donne la plus forte proportion
d'extrait et que la densite atteint sa valeur maximum; on a pro-
pose d'ecorcer les arbres pour augmenter cette densite, mais ce
pointdc eulturemedieale exige de nouvelles recherches.

L'etude comparee des racines et des tiges demontre que les
prineipes actifs tendent ä se localiser dans les couches externes.
De lä l'importance exceptionnelle de certaines ecorecs pour l'u-
sage medical. II y a plus, les diverses parties de l'ecorce sont loin
de posseder la meme richesse. Pour citer un exemple, d'apres
Howard, l'ecorce du C. laneifiolia a donne pour 100 grammes les
resultats suivants :

Couches externes (cellulaires)

Couches internes (übreuses)

Quinine ............. 1,18
Cinchonine .......... 1,02
Quinine ............ nulle
Cinchonine ......... 0,93

Ontrouve dans les ecorces : des resines, des oleo-resines, des
huiles essentielles, comme dans les Canncllacees, es Laurinees,
les Simarouböes, les Croton; quelques-unes doivent leurs pro-
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priel.es au tanin, comme le marronnier d'Indc, le ebene, lcs lilas;
mais les plus precieuses sont celles qui renferment des alcalo'ides,
comme les Ginchonees et les Strychnos.

Les ecorces sont ordinairementrecolteespendant l'hiver. II faut
les prendre sur des individus vigoureux et rejeter celles qui sont
trop ägees, parce qu'elles sont souvent epuisees, autant par les
progres de Tage que par les agenls exterieurs.

Les feuilles sont cueillies quand la Vegetation est dans toute sa
force, avant que les sucs ne soient accapares par les organes de
la rcproduction. Les jeunes feuilles sont, il est vrai,gorgees de
sur, mais celui-ci n'est pas suffisamment elabore.

Comme les racines et les ecorces, les feuilles peuvent contenir
des principes tres divers : des substances mucilagineuses, des
oleo-resincs, des huiles essentielles, des alcaloides, des glueo-
sides. Parfois deux principes importants s'y rencontrent simulta-
nement, comme dans leboldo, dont les feuilles renferment ä la
fois un alcaloide, la boldine, et une huile essentielle tres odorante.

Les fleurs employees en pharmacie sont nombreiises. Celles de
mauve, de violette, de bouillon blanc, de coquelicot, sont utilisecs
pour leurs principes adoucissants; celles des Labiees et des Com-
posees, pour leurs builes volatiles; celles des Rosacees, pour leur
tanin. Quelques fleurs renferment des principes immedials doues
de propriotes speciales, comme le kousso, le semen-contra, la ta-
naisie, le safran, le colchique d'automne.

En these generale, on fait la cueillette des fleurs lorsque les
petales ont acquis tout leur developpement et sont dans tont leur
eclat. II n'y a d'exception que pour la rose de Provins, dont les
boutons sont plus riches en lanin et en matiere eolorante quo la
fleur epanouie.

Tantöt la recolte se fait le matin, c'est lorsque les fleurs doivent
etre employees ä l'etat de fraiebeur, dans la preparation des eaux
distillees, par exemple ; tantöt on attend que la rosee soit dissipee,
c'est lorsque l'on doit en effectuer la dessiccation pour les conser-
ver dans les officines.

Les fruits, au point de vue de la recolte, peuvent etz'e divises en
l'ruits secs et en fruits cbarnus.

Lcs premiers doivent etre detaches de la (ige des que la graine

'1
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et le pericarpe sont arrives au terme de leur croissance. C'est
pour recolter trop tard certains fruits capsulaires, comme le pa-
vot, qu'un grand nombre de fruits sont ä peu pres inertes.

Meme Observation ä propos des fruits charnus dont la matura-
tion s'acheve dans le fruitier. Baume a fait depuis longtemps la
remarque que les framboises, les raüres, les groseilles, donnent
des sucs visqueux et des sirops qui s'alterent facilement lorsque la
maturation est trop avancee.

Les semences, il est ä peine necessaire de le faire reraarquer,
doivent etre recueillies ä l'epoque de la maturite parfaite, c'est-
ä-dirc au moment de la dehiscence des valves pour les fruits cap¬
sulaires, et de la maturite du pericarpe pour les fruits charnus.
Lorsque la coque qui les renferme doit etre rejetee, comme pour
les cardamomes, il y aavantage ä ne les sortir de leurs loges qu'au
moment du besoin, etant efficacement garanties jusque-lädu con-
tact deVair et de toute cause extcrieure de deterioration.

Clioix des parties \6g6tnles.

Toutes les parties d'une plante medicinale ne sont pas egale-
ment actives. Les principes immediats sont ordinairement localises,
et cette localisation peut etre etudiee au triple point de vue de
Fhistologie, de l'organographie et des familles medicales.

Tantot ces principes proviennent de la translormation des cel-
lules, comme la gomme adragante, les mucilages de lin, de
coings et de psyllium; ou bien se developpent dans Finterieur des
cellules, comme l'amidon, les essences, les baumes, les matieres
grasses et meme certains cristaux de nature mineralc; tanlöt on
les trouve dans des vaisseaux ou dans des lacunes: dans les latici-
fereschez lesPapaveracees(opium), lesChicoracees (lactucari'um),
les Apocyneeset les Asclepiadees (scammonee de Montpellier), les
Morees (caoutchouc); dans des espaces lacunaires, cnez xes Orchi-
dees (salep), les Rosacees (gommes); dans des canaux secreteurs,
chez les Ombelliferes et les Araliacees (gommes-resines), les Gom-
posees (essences d'absinthe, de camomille), les Coniferes (resines,
terebentliines, essences).

B013BG01M.
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U faul donc, d'apres cela, se laisser guider par I'observatior
pour determiner les parties des vegetaux les plus propres ä l'usagi
medical. Notons cependant que nos scns sont souvent d'excellent:
guides pratiques pour nous deceler les parties les plus actives
parce qu'en general ces dernicres sont les plus aromatiques e
les plus sapides. On choisit:

Les meines et lesrhizomes, dans les Ammomacees, lesRenoncu
aeees, les Borraginees, les Convolvulacees, les Dryadees,les Vale

rianees, les Fougeres;
Les bois, dans les Rutacees;
Les ecorces, dans les Laurinees,les Daphnacees,les Cinchonees

les Cephselis;
Les feuilles, dans les Malvacees, les Chicoracees, les Solanees, lei

Scrofulariees;
Les fleurs et les sommites ßeuries, dans les Malvacees, les Viola

riees, les Labiees, les Rosacees ;
Les fruits et les graines, dans les Ombilliferes,les Aurantiacees

les Papaveracees.
Lorsqu'il s'agit d'une plante nouvelle, c'est evidemment au ehr

miste et au naluraliste, autant qu'au physiologiste, qu'il faut s'a-
dresser pour determiner definitivemeni quels sont les Organe;
auxquels il convient de donner la preference pour confectionnei
les medicaments.

Itcsslccation : rölc de l'eau de Vegetation.

Kl

La dessiccation consiste ä enlever l'eau de Vegetation contenuc
dans les matieres organiques. Elle a pour but la conservation de
ces substances, afm de rendre leur transport facile et leur admi-
nistration possible en toute saison.

Dans tout elre vivant, il se fait constamment des echanges de
materiaux du dehors au dedans et du dedans au dehors. Par suite
du mouvement meine de la vie, il y a des phenomenes continuels
de combinaison, de decomposition, de combustion; la matiere de
l'etre se brüle sans interruption, soit pour renouveler les tissus,
soil pour fournir du calorique, destruetion qui implique impe-
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rieuseraent Femploi des aliments reparateurs; mais ces derniers,
ä l'exception des matieres grasses, qui sont simplement liquefiees,
ne pcuvent penetrer dans l'organisme qu'ä l'etat de dissolution.
Ce qui precede s'applique aussi bien aux vegetaux qu'aux ani-
maux : les experiences precises de Th. de Saussure prouvent
qu'une mattere insoluble, quelque tenue qu'on la suppose, n'est
pas absorbee par les racines.

Chez les etres tres simples, comme les mfusoires astomes, le
Yölvox globator, la penetration du debors au dedans se fait par
osmose; mais chez les etres superieurs, il faut un Systeme special
de vaisseaux pour transporter les liquides nourriciers dans toutes
les parties de l'organisme. Enfin, pour que le tissu puisse pour-
suivre son evolution naturelle et remplir ses fpnetions physiolo-
giques, pour qu'il puisse vivre en un mot, il doit contenir des
quantites d'eau determinees.

D'apres les experiences de M. Gbevreul, les tendons, les liga-
ments, le tissu jaune elastique, les cartilages, la fibrine, l'albu-
mine de l'oeuf, renlerment de 60 ä 85 p. 100 d'eau que Ton
peut enlever directement dans le vide sec. Toutes leurs proprietes
sont alors modifiees, mais elles reparaissent lorsque Ton plonge
ces organes dans l'eau : le tendon redevient souple et satine; le
lissu jaune elastique reprend son elasticite; le cartilage, sa flcxi-
hilite et sa blancheur. L'auteur attribue avec raison ces pro¬
prietes ä la presence de l'eau, puisqu'clles sc manifestent lorsque
la matiere azotee s'unit avec ce liquide et qu'elles disparaissent
par la dessiccation.

Une preuve directe de l'existence de l'eau en nature dans les
lissus, c'est qu'il est possible d'en separer une porlion notable par
simple expression entre plusieurs doubles de papier Joseph, en
prenant soin d'empecher l'evaporation. Par ce moyen, lapropor-
iion d'eau que l'on enleve aux tendons est assez grande pour
qu'ils deviennenttransparents et qu'ils perdent leur flexibilite.

D'apres nies experiences sur le cerveau de l'hommc, la matiere
Manche du cerveau renferme en moyenne 73,5 p. 100 d'eau,
landis que la matiere grise en conlienl 83 p. 100.

SuivantBcrzelius, le cristallin de l'eeil renferme normalement
58 p. 100 d'eau. Parfaitement limpide dans les premieres pe-

I
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riodes de la vie, cel organe commence a jaunir legerement vers
Tage de 40 ans, et il est ordinairement jaune d'ambre chez le
\eeillard. Met-on ce cristallin dans l'eau, il redevient blane; reci-
proquement, est-il ensuitc place dans un milieu absorbant, comme
dans une Solution concentree de chlorure de sodium, il reprend
sa couleur jaune.

La sclerotique doit son aspect blanc de lait ä de l'eau; car, en
se dessechant, eile devient transparente, tandis qu'elle reprend
ses proprietes primitives cn s'imbibant d'eau.

Ces exernples montrent bien, d'aboi'd que l'eau existe constam-
ment et que, par suite, sa presence est indispensable aux tissus,
ensuite qu'une legere Variation suffit pour amener des cbange-
ments notables dans les proprietes physiques et physiologiques.

Le röle de l'eau est eneore mis en hindere dans les phenomenes
que nous presentent les animaux reviviscents. Chacun sait que les
rotiferes, les tardigrades, les anguülules, perissent au-dessus de
50°, mais qu'ils peuvent supporter une temperature de 100° et re-
venir ä la vie, quand ils ont ete desseches aveeune grande len-
teur, singularite qui trouve sans doute son explication dans cette
remarquable propriete que possede l'albumine dessechee ä hasse
temperature de rester soluble dans l'eau, meme apres avoir subi
une temperature de 100 ä 110°.

Les remarques preeädentes s'appliquent aussi bien aux vegetaux
qu'aux animaux. II y a plus, la proportion d'eau est sensiblement
la meme dans les deux cas, car les plantes perdent d'ordinaire
par la dessiccation les 3/4 de leur poids, e'est-ä-dire renferment
environ 75 p. 100 d'eau.

Autant l'eau est necessaire et indispensable aux organes pen-
dant la vie, autant eile est inutile et nuisible apres la mort : les
phenomenes de fermentation, de putrefaction, de pourriture,
prennentleur essor sous son influence, jusqu'ä ce que la matiere
organique soit completement delruite. 11 ne faudrait pas croire
cependant que toute vie disparait des qu'une partie vegetale est
detachee de son axe. D'apres les interessantes experiences de
MM. Lechartier etBellamy, les fruits mürs, abandonnes dans une
atmosphere d'oxygene ou d'air, ahsorbent lentement l'oxygene et
produisent de l'acide carbonique.
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Que Ton mette, par exemple en fevrier, des pommes dans un
ilacon tubule, dispose pour recueillir les gaz sur la cuve ä mer-
cure, on observera les phenomenes suivants :

1° L'oxygene est absorbe et de l'acide carbonique se degage re-
gulierement; la proportion de ce gaz va en diminuant jusqu'en
mars, epoque ä laquelle eile devient nulle.

2° 11 y a un temps d'ärret, de mars en avril, auquel succede un
autre degagement gazeux qui depasse bientöt celui du debut, at-
teint en juin sa valeur maximum, diminue, puis fmalement dis-
parait.

erbt&yäv Maxs
Ten

Fis

Tous ces phenomenes sont correlatifs de lapresence de l'eau.
Dans la premiere periode, de fevrier en mars, les cellules con-

tinuent ä vegeter dans l'air confmö; les matieres organiques,
particulierement les Sucres, sc transforment en alcool, en aeide
carbonique, et meine en cau, par suite de leur combustion lente
avec l'oxygene; dans la deuxieme periode, le degagement gazeux
est du ä la presence du ferment bourgeonnant.

11 resulte de ces faits que lorsque l'acide carbonique ne se pro-
duit plus normalement, les cellules perdent toute vitalite et que la
maticre reste inerte tant qu'un ferment organise ne se developpe
pas dans son interieur.

MM. Bellamy et Lecharticr ont experimente sur des poires, des
cerises, des groseilles, des figues, des citrons, des cbataignes, de
l'orge, des feuilles de cerisier, de groseiller : les resultals ont ete
les memes qu'avec les pommes.

Onpeut conclure de ce qui precede que pour conserver les sub-
slanccs organiques, il est de toute necessite de les soustraire ä
l'action destruetive de leur eau de Vegetation. En pharmacologie,
la dessiccaüon est ordinairement utilisee pour atteindre ce but.

4
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Les methodes de dessiccation sont regulieres ou irregulieres.
Nous n'avons pas ä nous occuper ici des dernieres, qui soni

parfois employees par lcs herboristes, mais qui doivent ötre ban-
nies de la pratique pharraaceutique.

La dessiccation s'opere methodiquement au moyen des sechoirs
et des etuvcs.

Un sechoir est une piece placee ordinairement sous les combles,
une sorte de grenier aere qui s'echauffe sous l'influence de la ra-
diation solaire. 11 doit etre expose au midi avec des ouvertures
placees du cote qui favorisc l'introduction de l'air chaud, le midi
ou l'ouest dans nos climats. Ces ouvertures doivent etre munies
de persiennes, et meme de volets ou de chässis vitres qui sont uti-
lises en temps de pluie.

II convient d'etaler les plantes sur un grand espace et de re-
nouveler souvent les surfaces. A cct effet, on se sert avec avantage
de claies disposees sur des patins mobiles que l'on peut eloignet
ou rapprocher ä volonte. Parfois, on Fait avec les plantes de petits
paquets que l'on suspend en guirlandes ä l'aide de cordelettes.

Les racines succulentes ou trop volumineuses sont coupees en
tranches minces, apres avoir ete lavces ou secouees dans un sac
de toile pour en detacher la terre adhörente.

La dessiccation des tiges, des bois, des ecorces, des semences,
des f'ruits secs ou peu charnus, ne presente aucune difßeulte.

Celle des flcurs exige des precautions particulieres en raison de
la delicatesse de leur lissu. C'cst ordinairement sur des claies
tendues ou sur des tamis qu'on les elale au sechoir, en prcnanl
soin de les retourner souvent et de ne jamais les exposer directe-
ment ä l'action des rayons solaires. II importe aussi que leur des¬
siccation soit rapide.

On fait subir ä quclques-unes d'entre elles une Operation prea-
lable : on enleve le calice et les onglets des petales d'csillets et de
roses rouges, on separe le calice de La violette.

Une etuve est une chambre d'une capacite variable chauffec par
un poele place a l'exterieur. De ce poele partent des tuyaux qui
sont autant que possible disposes dans le sens horizontal, ahn
que les couches d'air chaud qui les cnvironnent puissent s'elever
rapidement vers les regions superieures. Une Ouvertüre pratiquee
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au sommet de la piece, ou mieux ä la partie inferieure, comme
dans le Systeme preconise par M. Cooper, donne issue aux cou-
ches d'air chargees d'humidite; elles sont remplacees par d'autres
couches qui s'echauffent en passant dans des cylindres disposes
dans le foyer meme du fourneau.

Dans la dessiccation ä l'etuve, ilest important de ne pas exposer
immediatement les plantes ä l'action d'une chaleur trop elevee,
car elles subiraient une sorte de coction qui amenerait l'alteration
de leurs principes immediats. On commence par une temperature
de 25 ä 30 dcgres que l'on eleve peu ä peu jusqu'ä 35 ou 40 degres
au plus.

La dessiccation ä l'etuve est necessaire pour toutes les substances
qui sont tres succulentes, comme l'orpin, le joubarbe, les fruits
charnus, les bulbes de scille et de colchique.

Pour la scille, on enlevele plateauet les enveloppes exterieures,
qui sont toujours plus ou moins alterees, on rejette les parties
centrales, qui sont trop mucilagineuses, et on ne conserve que les
squames intermediaires apres les avoir dccoupees en lanieres
etroites.

Les bulbes de colchique sont mondes de leur tunique noii^ätre
avant d'etre mis ä l'etuve.

Independamment de l'etuve qui vient d'etre decrite, il en existe
d'autres d'une capacite moindre, comme l'etuve ä briques de
M. Ortlieb, decrite sous le nom de sechoir ä air chaud, et dont
les dimensions sont si minimes qu'elle n'occupe guere que l'es-
pace d'un metre cube. Elle se compose d'une porte et de trois
murs en briques dressees, contenant sept larges tamis carres, se-
pares par un intervalle de quelques centimetres, le tout chauffe
de l'exterieur par un petit fourneau en töle. Deux ouvertures mu-
nies de coulisses donnent issue aux couches d'air chargees d'hu¬
midite.

La petite etuve ä double enveloppe de Gay-Lussac, qui rend de
si grands Services aux chimistes, peut egalement etre utilisee
dans le laboratoire du pharmacien.

L'etuve ä courant d'air de M. Goulier merite une rnenlion spe¬
ciale. La coupe verticale ci-apres permet d'en saisir le meca-
nisme.

I

i

I
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Toutes les pieces de cette pelile etuve sont en fer etame, et ri-

■
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Fig. 3. — Etuve de Gay-Lussac.
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Fig. 4. — Schema de l'eluve de M. Coulier.

A. Porte mobile« coulisses. — BB. Rayon cn fer-blanc. — CC. Rayons en verre sur lesquels on
dispose les substanoes ä dessecher. — D. Entree de l'air chaud. — E. Sortie munie d'une elef.
— FF. Ouvertures qui peuvent servir au besoin a mettre des thermometres. — GG. Couvercles
destines aux ouvertures D et E pendant le refroidissement.

vees, afin d'eviter les accidents provenant de la fusion des sou-
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dures, car on peut elever au besoin la temperature au-dessus de
200% bien qu'une /temperature inferieure ä 100° soit süffisante
dans la plupart des cas.

On chauffe avec une lampe ä niveau constant qui ne laisse pas
developper de fumee. On peut aussi se servir avec avantage d'un
bec de Bunsen alimente par le gaz d'eclairage; si, en outre, on
disposc d'un regulateur, le regulateur de Cavaille-Coll, par exem-
ple, l'appareil peut fonctionner nuitet jour avec la plus grande
regularite; car une fois reglee la temperature reste sensiblement
constante, rnalgre les variations de pression.

Fig. 5. — Etuve ä courant d'air de M. Coulior.

Nous avons dit qu'en moyenne les vegetaux perdaient, comme
les substances animales, 75 p. 100 de leur poids. Ce n'est lä
qu'une indication generale qu'il convient maintenant de preciser,
car il peut etre utile de connaitre plus exactement cette perte au
point de vue de la posologie des medicaments.

En Consultant les tableaux qui ont ete dresses ä ce sujet, no-
tamment ceux de Henry et Guibourt, on trouve pour 100 parties
de vegetaux frais les resullats suivants :

1° Les racines donnent un residu sec compris entre 24 et 32
p. 100, soit en moyenne 28 p. 100. Exemples :

k
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Ache, angelique, asperge, bardane, bryone, eonsoudc, fougere,
guimauve, jusquiame, oseille, patience, valeriane.

2° Les tiges, les bois, les ecorces et les bourgeons fournissent un
rendement de 32 ä 44 p. 100, moyenne 38 p. 100. Tels sont : les
bourgeons de peuplier (38 p. 100), les tiges de douce-amere
(32 p. 100), les ecorces de saule (44 p. 100), de chene(41 p. 100),
de marronnier (38 p. 100), d'orme (37 p. 100).

3° Les feuilles presentent de grandes variations. Toutefois, la
moyenne est de 22 p. 100. Exemples :

Absinthe, armoise, cigue, digitale, hysope, mauve, melisse,
raenthe poivree, parictaire, rue, sauge, tanaisie.

Quelques-unes, celles qui sont mucilagineuses ou tres aqueuses,
ne donnent qu'un rendement de 12 ä 15 p. 100, comme la bella-
done, la betoine, la bourrache, la chicoree, la guimauve, la jus¬
quiame, la menyanthe, le stramonium.

D'autres, en petit nombre toutefois, ont un tissu beaucoup plus
ferme et sc rapprochent des racines sous ce rapport : l'oranger
(46 p. 100), la centauree et la pervenche (37 p. 100), le caille-
lait et la saponaire (31 p. 100).

4° Les fleurs, terme moyen, fournissent seulement 20 p. 100.
Exemples:

Guimauve, molene, primevere, tussilage, oeillet, pivoine, roses
päles.

Gomme pour les feuilles, il y a des exceptions assez nom-
breuses. Tantöt le rendement est tres faible (fleurs de mauves,
de muguet, de pecher, d'orties blanches, de pensees, etc.), tantöt
il est assez eleve (aconit, camomille, matricaire, thym, roses
rouges).

En examinant seulement la question dans son ensemble, on
trouve que 2 parties de matieres seches proviennent de :

Ecorces, bois, tigeö........................... 5 parties.
Racines...................................... 7 —
Feuilles...................................... 9 —
Fleurs........................................ 10 —

La moyenne generale est:: 1 : 4; en d'autres termes, de 4 kilog.
de plantes fraiches, on retire 1 kilog. de produit sec, soit 25 p. 100.
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II faut sc rappeler que los chiffres precedents ne sont vrais que
d'une maniere generale et qu'ils ne sont utiles ä connaitre que
dans leur ensemblc. S'il s'agit d'une feuille, par exemple, le ren-
dement est bien :: 2 : 9, en moyenne; mais tandis qu'avec la
bourrache, plante tres mucilagineuse, le rapport est :: 2 : 17,
il est au contraire :: 2 : 4,5 pour l'oranger, dont les feuilles
sont, par exception, tres peu chargees de suc.

II ne faut pas oublier non plus que le rendement peut varier
pour la meine plante suivant Tage, la nature du terrain, l'epoque
de l'annee ä laquelle la recolte a eu lieu. Citons deux ou trois
exemples ä l'appui de cette rcraarque.

100 parties de racines fraiches de valeriane sauvage ont
donne :

En mal....................................... 29,9 parties.
En juiu....................................... 31 —
En novcmbi'c................................. 33,9 —

Avec la cynoglosse :
En janvier.................................. 25 parties
En mai....................................... 17,5 —

Avec la consoude :

En mars..................................... 28,8 —
En juin....................................... 23,5 —
En novembre................................. 31,2 —

On observera que ces donnees sont en parfait aecord avec les
preeeptes qui ont ete poses ä propos de l'clection et de la recolte
des racines pendant l'hiver.

s

Conscrvntion.

Les substanecs vegetales, coinmc les substances animales, apres
avoir ete recoltees, mondees avec soin, puis dessechees metho-
diquement, doivent etre, autant que possible, mises ä l'abri de
l'air, dela lumiere et de l'humidite, causes generales de deterio-
ration des matieres organiques. L'air agit par Foxygene, son prin¬
cipe actif, et aussi par la vapeur d'eau, les germes et les pous-
sieres atmospheriques qu'il charrie continuellement dans sa

V
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masse; la lumierc, surlout par ses rayons les plus refrangibles,
detruit les matieres colorantes et allere sans doute aussi beau-
coup d'autres principes immediats.

Lorsque les plantes viennent d'etre desscchees, clles sont cas-
santes; mais si on les abandonnc ä Fair libre elles rcprennent
rapidcment unc certaine flexibilite, parce que leur tissu est de-
venu Ires bygrometrique. II laut eviter cette action, qui devicnt
l'une des causes principales d'alteration, parce que la prescncc
de l'eau, comme nous l'avons dit, predispose aux phenomenes de
fermentation, de deconiposition, de putrefaction.

Pour conserver les substances on se sert de vases en verre noir,
en fa'ience, en porcelainc ou en gres, que l'on remplace pour les
objcls volumineux par des boites ou des tonneaux qui sont peints
ä l'exterieur et garnis interieurement d'un papier dont la colle a
ete additionnee d'un insecticide, comme l'aloes et l'alun. Les es-
tagnons en fer blanc sont aussi d'un excellent usage pour la con-
servation des fleurs.

Lorsque l'on doit expedier au loin une grande quantite de pro-
duits, on peut arantageusement mettre äprofit le procede ame-
ricain. II consiste ä lasser fortement les plantes medicinales ä
l'aide de la presse, de maniere ä leur faire acquerir une densite
qui se rapproche de celle du bois. (Test ainsi que l'on nous ex-
pedie en Europe le matico, le Lobelia inßala, le tabac. Le meme
procede s'applique en Allemagne, en Angleterre, et maintenant
en France, au transport et ä la conservation du houblon. On
congoit facilement pourquoi ce moyen reussit admirablement
puisque l'on elimine ä peu pres completement, et d'une maniere
.aussi simple que possible, les effets pernicieux de l'air, de la lu-
miere et de Fhumidite.

Nous avons deja fait remarquer qu'il n'est pas indifferent de se
servir de plantes dessechees ou non. Dans la presque totalite des
cas, il est vrai, la dessiccation se borne ä enlever i'eau de Vegeta¬
tion; mais cette soustraction peut presenter des inconvenients :
on sait, par exemple, que la dessiccation detruit les vertus medi¬
cinales des Renonculacees, des arums et des sumacs; epie les
feuilles de laurier-cerise perdent graduellement la faculte de
donncr ä la distillation de l'acide cyanhydrique; que les Cruci-
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leres sont dans le meme cas, au point de vue de la propriete
d'engendrer l'huile volatile sulfuree qui les caracterise. De la la
necessile d'employer ces plantes dans leur etat de fraicheur.

On y parvient en sc servant de sable tres sec. Ce procede s'ap-
plique avec succes aux racines de raifort, d'iris, de grenadier,
de reglisse. On y a egalement recours pour conserver les bulbes,
ä l'exception de ceux de scille et de colchique.

Lorsque l'on est appele, rareraent il est vrai, ä garder des ani-
maux vivants, il faut les placer dans les conditions qui les
eloignent le moins de Celles oü ils vivent naturellement. Les sang-
sues, les ecrevisses, les grenouillcs, sont mises dans de Feau que
l'on renouvelle souvent. Lorsque les sangsues doivent etre gar-
dees pendant toute l'annee, il y a avantage ä les installer dans un
petit bassin tapisse d'une couche d'argile et contenant quelques
herbes aquatiques. Ges annelides s'enfoncent pendant 1'hiver dans
l'argüe detrempee et y restent jusqu'ä labeile saison.

Enfin, pour les produits rares, ä tissu delicat, on peut faire
usage de procedes speciaux de conservation. Nous rapporterons
seulement ici celui de Reveil et Berjot.

Procede Berjot et Reveil.

Depuis longtemps les praticiens se sont oecupes des moyens
de conserver les plantes avec leurs formes habituelles.

II y a un siede, Quer a propose ä l'Academie de Bologne d'o-
perer la dessiccation au soleil entre des feuilles de papier peu
comprimees. On detachait des tiges les feuilles et les fleurs; apres
la dessiccation on remettait le tout en place avec de la colle forte
ou de la gomme.

A peu pres ä la meme epoque, Monty proposa l'emploi des fruits
de millet, puis celui du sable de rivierc, et ensuite celui du sable
blanc chauffe ä la temperature du corps humain, 37 ä 38 degres.
G'est ce dernier mode operatoire auquel se sont deiinitiveinent
arretes, en le perfectionnant, Reveil et Berjot.

On prend du sable blanc, tamise, bien lave, puis seche a
450 degres environ. D'autre part, on fait fondre dans une capsule

-
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im melange a parties egales de blanc de baieine et d'acide stea-
rique. On prend alors :

Sable blanc prepare............................. 25 kilo».
Acidc stearique....................... )
lälaac tlo balcine...................... J a a.... 20 grarames.

Ün verse le melange fondu sur le sable chaud et on brasse forte-
ment de maniere ä graisser convenablement chaque grain.

On metnne couche de ce sable Stearine dans une caisse degran-
deur convenable, haute de 12 centimetres environ, et dont le
fond ä coulisse est surmonte d'un trcillage en fil de fer; on dis-
pose ensuite ä la surface les plantes, que Ton espace avec soin; on
moule les corolles dans le sable, et on recouvre le tout d'une
nouvelle couche de peu d'epaisseur. A la rigueur, on peut su-
perposer deux couches de plantes, mais il est plus prudent de
s'en tenir ä une couche unique. On porte l'appareil ä l'etuve ou
dans un four dont la temperature ne doit pas depasser 45 degres.
La dessiccation est rapide. Lorsqu'on suppose qu'elle est ter-
minee, on enleve le fond de Ja caisse, le sable traverse le trcillage,
et les plantes, mises ä nu, sont brossees avec un blaireau.

L'eclat, la couleur et les moindres particularites des organes
sont reproduits par ce procede. Les fleurs blanches gardent leur
aspect mat; les fleurs jaunes et bleues ne sont pas modifiees; mais
les couleurs rouges et violettes sc i'oncent legerement.

On place lesproduits prepares dans des bocaux en verre con-
l.enant de la chaux vive, recouverte d'un papier de soie et d'un
peu de mousse. II est bon de fermer hermetiquement le goulot
au moyen d'un bouchon enduit d'un mastic de gommelaque, ou
de le recouvrir d'une coiffe en caoutchouc.

Ce procede s'applique ä la rigueur ä toutes les plantes medici-
nales, comme la violette, la mauve, le bouillon blanc, la melisse,
la menthe, les sommites fleuries; il est cependant difficilement
applicable ä certaines plantes visqueuses, comme la jusquiame. II
est surtout appele ä rendre des Services aux naturalistes voya-
geurs, aux horticulteurs, aux professeurs de matiere medicale;
enfin, il peut etre mis ä contribution pour enrichir les musees
des ecoles de pharmacie et de medecine.
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